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un bouclier, sera utilisee au moment ou l'on jugera
necessaire d'installer une cinquieme turbine. Chaque
embranchement vertical de 250 mm. possede une vanne
de fermeture dont la fig. 35 donne la construetion.

Ces vannes sont en principe du möme Systeme que
la grande vanne hydraulique ä l'entree du collecteur,
mais avec une simple commande ä la main au lieu de
la commande hydraulique. L'organe olffiirateur est un
cylindre de bronze E qui se meut ä l'interieur d'une
lanterne F et dont l'aröte supörieure vient s'appuyer
sur le siege en bronze G.

La lanterne F est pourvue de fenötres du möme type
qu'ä la grande vanne ä commande hydraulique. Le but
de ces fenötres, de forme speciale, est de produire une
fermeture effective progressive et par consequent une
diminution du döbit egalement progressive, ce qui est
loin d'etre le cas avec les vannes de construetion
courante.

Comme on peut le voir par l'examen de la fig. 35,
la construetion de ces vannes est extrömement simple.
Le cylindre obturateur E est relie ä la tige H par l'inter-
mediaire d'un moyeu J et d'une plaque de serrage K.
La tige H est prolongee verticalement par une seconde.
tige L dont la partie supörieure est filetee ; la liaison
de ces deux tiges est obtenue au moyen du manchon M.
La manceuvre s'opöre au moyen d'un volant ä main N
qui actionne, par l'intermödiaire de deux paires de roues
d'engrenage, l'öcrou en bronze P. La manceuvre se fait
tres aisöment par un seul homme. II faut remarquer
que cette vanne n'est pas pourvue d'un by-pass de

remplissage, qui n'est pas necessaire. La forme cylin-
drique de l'organe obturateur en assure l'öquilibrage, et
l'effort ä vaincre pour la manoeuvre est minime. L'ötan-
cheite de ces vannes est parfaite.

(.4 suivre.)

Appareil indicateur du cours des ehanges
F. Favarger, Ingenieur,

Un nouvel appareil, congu et execute par la'maison Favarger

et C° S. A. de Neuchätel, a ötö prösentö aux banquiers
suisses reunis dans cette ville le 9 septembre 1922. Cet appareil

permet d'indiquer ä distance, simultanement et electrique-
ment sur plusieurs tableaux, les variations du cours des
ehanges « demande » ou « offre » d'un nombre .quelconque de

pays, au für et ä mesure que ces' variations se produisent.
Nous pensons interesser les lecteurs de ce Journal en

donnant ici tme description" de "Prävention en question.
Celle-ci se compose d'un dispositif de commande ou trans-

metteur (fig. 1) et de plusieurs tableaux röcepteurs (fig. 2),
l'un de ces derniers servant de contröle k l'öpörateur. Ces
divers appareils sont conneetös electriquement entre eux et
avec la source de courant, formöe d'une batterie d'aecumu-
lateurs de 12 volts environ.

Dans le but de simplifier autant que possible les manipula-
tions nöcessaires, et pour reduire au minimum le nombre
indispensable de fils reliant les appareils, les tableaux röcepteurs
sont munis chacun d'un sölecteur (fig. 3) qui ferme les cireuits
electriques sur les dispositifs compteurs ölectro-möcaniques
donnant le change du pays dont la valeur est ä modifier.
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Fig. 1. — Appareil transmetteur ferüie.

Sept fils seulement sont ainsi necessaires et cela quel que
soit le nombre de ehanges difförents admis par tableau et lai

quantite de tableaux dependant -dünn meme- poste de comi
mande.

Les tableaux röcepteurs comportent deux rangees verticales

de guichets, l'une intitulee « Demande » et l'autre « Offre »

Chaque rangee comprend un nombre de guichets correspon-
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Fig. 2. — Tableau reeepteur ä 16 devises.

%

dant au nombre de pays dont on veut faire eonnaitre les
ehanges variables en prenant une devise comme base. Les
noms des villes ou des pays sont disposös en regard des
guichets ; il y a donc deux guichets pour un nom.

Ceux-ci laissent paraitro un nombre dreimal de cinq chif-
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fres, qui est forme par cinq elements indicateurs mobiles groupes

et dissimules derriöre le tableau. Chaque ölement est constitue

par un tambour anime d'un mouvement rotatif sur la
Peripherie duquel se trouvent reguliörement espaces les dix
chiffres de 0 ä 9, plus un espace laisse vide, de dimension egale
ou double ä celui oecupe par l'un quelconque des chiffres.
Les cinq tambours sont disposes coaxialement en regard du
guichet, de maniere que ce dernier ne laisse apparaitre ä la
fois que l'un des chiffres de chaque tambour,

Ces tambours sont actiohnös individuellement par des elec-
tro-aimants qui les fönt avancer par sauts successifs egaux
de %„, Yii ou V12 ^e tours suivant les types d'electro-aimants
et d'armatures adoptes, chaque saut etant provoque par
une Omission de courant lancee au moyen du transmetteur.

La fig. 4 represente un tambour muni de son electro-aimant
d'impulsion ä armature polarisee bien connue de Favarger.
Le tambour execute un tour complet sur lui-möme en 10 ou
12 sauts suivant que l'armature II est ja 5 ou 6 dents.

Le courant ä envoyer dans ce genre d'electro-aimant, qui
presente le grand avantage d'etre inactif aus; decharges
atmospheriques, doit etre inverse ä chaque contact.

La fig. 5 montre un tambour commande par un electro-
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Fig. 3. — Appareil selecteur.

aimant, ä une bobine, pour courant toujours dans le möme sens.
Le nombre d'emission de courant, necessaire pour un tour complet

du tambour, est fonction du nombre de dents de la roue
d'avancement T mise en mouvement par la fourchette P; ce
nombre a öte fixe ä 11, correspondant aux 11 possibilites de

positions differentes du tambour.
Les ölectro-aimants G sont fixös par groupes derriöre des

plaques en töle de fer qui forment en meme temps les guichets
d'une devise ; en outre ces plaques constituent le fond de la
devanture du tableau. II suffit de dövisser deux vis seulement

pour retirer une rampe de 2 X 5 ölectro-aimants fixös sur leur
plaque-support.

La fig. 6 represente cette disposition pour une double sörie
de tambours actionnös par des ölectro-aimants ä armature
polarisöe.

Comme nous l'avons dit plus haut, les connexions voulues
sont etablies, sur chaque tableau, au mo^en d'un sölecteur S
(voir fig. 3 et 8). Cet appareil est formö d'une couronne de
lamelies en maillechort, superposöes par groupes' de 5 et iso-
lees les unes des autres par une masse compacte. L'extrömitö
externe d'un groupe de lamelies est reliöe, par l'intermödiaire
de serre-lils, aux 5 fils d'entröe d'un groupe d'electro-aimants

a

±*.
h-=*

B—\
RV

SN\\\WNW\^ ^\\S\VS\\^J

Fiet. 4

0

ÄV\rC^W

Q p

T

Iff. 0.

s

G

^

2
3
4

KSv

Mouvements ä tambour pour tableaux indicateurs
du cours des ehanges.

ä tambours. Ainsi donc, les deux groupes d'electro-aimants,
dont les tambours indiquent les deux ehanges de chaque ville
mentionnce sur le tableau, sont connectes electriquement ä
deux groupes correspondants de lamelies isolees.

Un bras, ä 5 balais de contacts, tourne k l'interieur de la
couronne sous l'impulsion d'un electro-aimant qui l'actionne au

wm-M+B-wwm^mimm

Fig. 6. — Rampe d'eloclro-ainianls ä tambour.
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Fig. 7. Planchcttc de connexions avec selecteur pour tableau recepteur ä 16 devises

moyen d'un jeu d'encliquetage muni de securites voulues pour
empecher toutes fausses impulsions. Ce bras, qui forme la
masse metallique du selecteur, est relie electriquement ä Fun
des pöles de la batterie d'accumulateurs ; il etablit les
connexions cherchees en venant appuyer ses balais sur les plots
de contacts terminant les groupes de lamelles. Un cadran, sur
lequel tourne üne aiguille, est fixe sur la platine exterieure du
selecteur, et indique constamment sur quel groupe d'electro-
aimants ä tambours les connexions sont etablies.

Le selecteur donne ainsi 32 possibilites de^connexions ä cinq
contacts chacune pour un tableau mentionnant les ehanges
achat et vente deseize pays differents. Le nombre des plots de

contacts, formes par les lamelles, est dont de 32 X 5 160.
La fig. 7 montre la planchette supportant

les fils de connexions entre le selecteur d'un
tableau recepteur, indiquant' les ehanges de
seize pays differents, et les serre-fils auxquels
sont connectes, d'autre part, les bobines des
ölectro-aimants ä tambours.

Cette planchette est fixee sur le fond du
tableau; eile est recouverte par un volet en
töle de fer, monte sur charniere, s'ouvrant tres
faeilement, et sur la face exterieure duquel
sont inscrits les noms des villes ou des pays.

Les tableaux röcepteurs sont ainsi combines
de teile fagon que tous les organes sont rendus
parfaitement accessibles.

Le Schema de principe represente ä la fig. 8

permet de se rendre compte des connexions
interieures des tableaux röcepteurs, ainsi que
de leur liaison entre eux, au transmetteur, et
ä la batterie d'accumulateurs.

Les dimensions du transmetteur sont telles
qu'il peut ötre placö sur un bureau ou contre
une paroi; il permet de Commander simulta-
nement un nombre quelconque de tableaux
röcepteurs, röpartis dans divers locaux, ou ä
l'extörieur, ä I'usage du public.

Sa manipulation comporte deux manoeuvres
distinetes, dont la premiöre consiste ä etablir,
au moyen des sölecteurs S loges dans les
tableaux röcepteurs, les connexions sur la ville
ou • le pays dont on veut modifler le change
« Demande » ou « Offre ». La seconde manceuvre

est exöcutöe une fois la premiöre terminöe;
eile a pour objet la modification proprement
dite de la cote du change visö.

La premiöre manipulation s'effectue au
moyen du levier A (fig. 8 et 9) qui tourne sur
son axe devant un cadran I) en forme de
couronne ; ce dernier est composö d'un nombre
de segments egal au nombre de villes insori-
tes sur les tableaux röcepteurs. Chaque
segment porte le nom d'une de ces villes ainsi
que les deux lettres « D » et «0 » qui signi-

fient « Demande » et « Offre ». L'index du
levier A peut etre place en regard de l'une
ou l'autre de ces lettres, suivant que l'ope-
rateur desire modifier le cours du change
achat ou vente, de la ville correspondante.
L'axe du levier A est relie directement au
barillet d'un mouvement d'horlogerie ä

vitesse constante qui, par l'intermediaire
d'une came ä 4 bras, actionne uh contact
electrique E dont le but est de fermer le

circuit de la batterie d'accumulateurs, simultanement sur les
electro-aimants de tous les sölecteurs S\ Ce mouvement d'horlogerie
est combine de teile fagon que le contact E s'ouvre et se ferme
un nombre de fois determine par la valeur de 1'angle compris
entre l'ancienne et la nouvelle position du levier A. Un
Systeme apprqnlie d'organes de verrouillage assure le fonetionnement

parfaitement exaet du mouvement d'horlogerie et
empeche, en meme temps, qu'une manipulation trop preeipitee
du levier A ne provoque un döreglage des sölecteurs-, lesquels
fonetionnent toujours synchroniquement entre eux, sous l'action

de contacts tres reguliere.
Lorsque l'operateur a termine la premiöre manceuvre, qui

consiste donc simplement ä placer le levier A en regard de la
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Schema pour la commande a distance de tableaux indicateurs du cours des ehanges.
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ville dont il veut modifier ie change, il passe ä la seconde
Operation qui a pour but d'amener ce change ä sa nouvelle valeur.
Pour cela, il se sert des cinq boutons B et de la mani-
velle C.

Ces cinq boutons sont relies electriquement confonnement
au schema de la fig. 8, aux cinq ölectro-aimants G actionnani
les tambours formant, sur les tableaux röcepteurs, le nombre
indicatif d'un cours. Le premier bouton ä droite correspond
au premier ölec' ro-aimant ä droite du groupe, le second bouton

au second electro-aimant et ainsi de suite. Le contact F,
en sörie avec les boutons B, est actionne par la manivelle C,
qui- a pour but d'inverser le courant dans les installations
employant des ölectro-aimants ä armature polarisee, ou de

rögulariser la duröe d'Omission dans les installations n'utilisant
que le courant direct.

Cette manivelle peut d'ailleurs ötre remplacee, soit par un
mouvement d'horlogerie, soit par un petit moteur electrique
dont la mise en marche s'effectue automatiquement aussitöt
que l'on actionne l'un des boutons B.

La construetion des cabinets des tableaux röcepteurs est
entiörement metallique de fagon que ceux-ci peuvent etre ins-

25

Fig. 9. — Appareil transmetteur ouvert.

talles, soit ä l'intörieur d'un bätiment, soit ä 1'exterieur, exposös
aux intempöries. Le fond, sur lequel se detache les inscriptions
en lettres or, est noir ; les chiffres, qui ont 14 mm. de hauteur
sont peints en blanc sur fond noir et se lisent faeilement ä
distance de huit mötres environ. L'exöcution de tambours ä chiffres

plus grands, lisibles de loin, ne prösente aucune difficulte
seuls, les ölectro-aimants qui les actionnent devant ötre plus
puissants.

Les tableaux indicateurs ä seize devises aVec chiffres de
14 mm. ont une hauteur de 100 cm. environ, une largeur de
60 cm. environ et une profondeur de 12 cm. Ils ne sont donc
pas encombrants.

Cette invention prösente ceci d'intöressant qu'elle peut
trouver son utilisation dans de multiples applications autres
que celle pour laquelle eile a ötö congue. A titre d'exemple,
nous ne signalons que l'indication de l'arrivöe et du döpart
des trains dans les gares de chemins de fer.

Metaux et alliages.
M. Albert Portevin, le metallurgiste et metallographe fran-

gais dont nous avons dejä signale les beaux travaux, a
presente au Congres scientifique de Liege un memoire sur la
Trempe de Vacier et des alliages metalliques qui est certaine-
ment Pexpose le plus complet et le plus clair qu'on ait fait
de cette question si complexe et encore si controversee.
Congu sous la forme d'un traite didactique, ce memoire qui
comprend 108 pages du numero du 15 decembre dernier de la
Revue universelle des Mines, debute par la description des

« caracteres et le classement des modifications apportees par
les traitements thermiques en general ». L'auteur a eu l'heu-
reuseInspiration de remplacer les microphotographies souvent
difficilement interprötables par des figures schömatiques qui
representent on ne peut plus nettement les modifications
structurales consecutives aux traitements thermiques des

aciers.
La deuxieme partie de 1'expose est consacree aux « Phenomenes

et lois de la trempe dans les aciers », et la troisiöme
partie, ä la « Trempe des alliages en general».

Tout en s'obligeant ä une parfaite rigueur scientifique,
M. Portevin a constamment en vue les applications
industrielles de sorte que son memoire, d'une lecture d'ailleurs trös
aisee, sera consulte avec fruit par tous ceux, et ils sont legion,
qui ont ä pratiquer le traitement thermique d'un alliage.

Signaions encore parmi les publications recentes dans le
domaine de la metallurgie :

Du meme auteur (M. Portevin) L'etude de la strueture des

metaux et alliages et ses consequences, en cours de publication'
dans «Les Cahiers de l'ingönieur» du periodique France-
Belgique.

Forgeage et Laminage, par L. Geuze. (Grandes Encyclopö-
dies industrielles, J. B. Bailt.iere *) et enfin la suite de la
remarquable etude que le Dr Honegger publie dans la Revue
B. B. C.2 sur la Resistance des metaux aux efforts mecaniques.
L'auteur commentant les travaux de Bauschinger sur la com-
portance des metaux soumis ä des sollicitations röpötöes,
ecrit : « La Variation de la limite elastique — produite par
contrainte prealable — a induit Bauschinger ä introduire une
nouvelle donnee dans les calculs de resistance des matöriaux.
Pour une matiöre determinee, cette nouvelle caracteristique
appelee limite elastique naturelle, est. fixe et ne peut etre
influencee par des charges. D'aprös Bauschinger eile peut ötre
etablie comme suit : la limite elastique ayant ete amenee ä zero
ou ä peu pres, par un excös momentane de charge, on soumet
la matiöre ä des efforts alternös, de sens oppösös, dont on fait
croitre lentement l'amplitude ä partir d'une valeur trös faible ;
la nouvelle valeur obtenue ainsi pour la limite d'elasticite
represente justement la limite elastique naturelle. ».

Cette coneeption a inspire ä M. Ch. Fremont8 la reflexion
suivante: « Cette hypothöse, qui ne repose sur rien, rövöle chez

Bauschinger, une incompetence absolue de la technique des
essais des mötaux. Les efforts mecaniques subis par un metal ne

peuvent en effet que l'öcrouir et hausser sa limite ölastique
quand ils sont plus ölevös que la limite elastique que possöde
ce mötal, mais ils ne la fönt jamais descendre.»

Ce dösaecord ne serait.-il pas du ä une confusion de termes,
M. Fremont prenant la limite elastique de Bauschinger pour
synonyme de limite apparente d'elasticite (Streckgrenze)
Montaigne ailirmait döjä que «la plupart des occasions des

troubles du monde sont grammairiennes ».

' Voir sous Bibliographie.
9 Novembre 1922.
3 Les tois de Wähler, Paris, 1919.
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